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NOTRE L I T RECLAME 
ii»r, aatdas. I*B****BB 

poar 2 panoaau: ara Ikaass 
>* plu» aniid caeiz. u t a aatar 
* " ï " ^ * « a » . l n t t lea* ***•»«, 

•< Le socruftttc <tVjr«jef* qu. uwpoie «la 
rt-tVi»** <aa» fsnoneca petMàav». eomiar-
•V saorifice de choir et de sono 
qu'exige la défense du wti, doit être 
obboo+ourti pour que personne ne. »'«< 
P U Î M O .•«nmtrawf, et comenti pour ne 
vcimtse hettrfer à-une rètittanee prrs-
faal t a f M a V , i<arer que diffuse, n 

n/Ctn ^rtm/meen necmmwus. <• attatM 
^icOficc no<«onai exceptionnel iwirm 
dmtemtmt fiai étui le» doit fournir, ri 
puimm'H .<<*•* d'aisa<aaaor(wseaMi»( d u 
, omttd m'-me de la dette, un .tarrifice 
mtquei participeront -tenetes1es*farme* 
dr*M -richefee. -'» 

•• 1'<J- 'ussea'aetr rf«r ce**ieve»t*ex-*e. 
doit être drmmtit m nkflottou. m à 
I^Hpaaajal. ni;«à««r*vtrv>t rr.tstnwr*'.' r>ir<-

101 K ' , ^ . i * - , i o k > l O t a W a * 

• /-c Ce >ii- ente aumi «y saurai 
• iarantaue interrompre Yecttrre oV--
rfliTio»» libérée», alors que de tiom-
ferssjal <im»tré* rxtfrtsnVat encttre Irm 
dû. EH dépit de» difficulté* fman-
cOret, il ilaborcra-un plan de recentr
ée* correspondant m programme pro
posé pnmr 1035. " 

I. MJOL*. UNKJl-E 

• .Viini nr>u.« attacherons à réaliser 
méthodiquement <i l'école lenu/ue ir>ti 
doit assurer rationnellement l'édmca-
non des qénératinns nouvelles, orien
ter nktuffe enfant suivant ses facultés 
n d-'oaner le- ' rttalilcs M M . *> 

I.K SKBV1C» p'PM. l.v 

" Lu réforme milttuirc rendra fios-
•'ihle. mtMicnniml les aménaocmcni s 
•i'x-r*smrr<. In réduction à un m de 
lo éurêt dn <rrrti r mifilairi'. « 

i> mmoçw >' S,.KITI\ 

'̂Aa»OKT>lSSEM^»NT 

•• IM- ( iourerneiment appellera le 
l'orientent à .~c prononcer prochaine
ment latr ia réforme électorale et sou
tiendra, nimme /»« ataaaaj précédent* 
'touveruemeif's. le vrrtrtm d'arrondis
sement. 11 

1 SK l'OLOTQlK HAKWK 

• ,\ mis souhaitons que. dans tott.i 
Mes domaines, une politique hardie, 

'imautc et vi"te. enndttiie pour le 
paya par un tnrti républicain riQoii-
'ruTj entraîne nree elle tems les hom-
"iet de bonne volonté. » 

tea m U a l s de la classe seroat saMrra I la 4s te 

1*. h «a t nata mmmire e«*»L ^ni Ta 
1/entre brillante do mo.réc1»al Lyantar. n'*B«r 

igpeta. aucun effort ponr iterrottr* le biea-ttre>dM 
^trihoa. ftoat allelrer lenau iinprHs. ponr faire ré-
•Htmt patont une s t m t c joatice. 

Non» rTarons rnmbattn au Maroc que pour 1» 
paix; ta Inyulp amitié que noua avons arelléo 
aviw la noble nation espaipioie ne irise que 1» 
paix, vomme nous Je diaaons au «'«sur' même de 
la grande guerre. « nos rerendfeationa sont 
feHe« <lr- la jnstii'e. elle» sont rmMpendantas <ki 
s.ort de» batuilles ». Aujourd'hui que l'enisjbis-
RMir e«t vaincu, elle» sont le» mêmes qu'aux 
heure» trouble>». Notre unique rereraxiestion, 
< e s t la paix, uiais une paix réelle, qui ne non» 
mensge raks de traîtrise dsmartii. 

<"e«t aux tribu» riffaines e t djoballas de dire 
al elle» veulent, elles aussi, une paix layuie. a n s 
paix «ie collaboration dan» une Autonomie con
forme nnx îrsiré». 

L A Sjtitt 

Taic i 1(J t t i t c «le la déc larat ion m i n u t e -
taclle q u i n o>c lue martll nprês -mid i n la 
n n U D b r e par M. r a i n W é . irrésident du 
Conae i l . e t .m Sentit, par M. Ch.i ' i 'cinp». 
feajtfe d « e S c e a u x : 

!Lejlioas«rncmcnt <H" *̂ c .^'reseni^ drv.tiu \.n\~\ 
risit être un cauTernement'de Téalisaiion immé-
xSsxc ILes résolution" qu'il t o u s proposera «ans 
«Mai, prcJoodéxnetit inspire*» par l'idéal dérao-
•sotWine qui anime tous ses membres, mettront 
• • 1I1 sailli (ie tont l'intérêt général du rai» qni 
«xnjr« un tigoursax et rspsde effort de redreane • 

«anst. LrSst ponr ««air l'étui, le courage, l'unité 
tié issurs-limi indtspi 1—liln an snocès ds ce t 
sffnrt, qu« nous s r o a s coosUtne un a o u t e r œ -
issaTt uoaaBtHsseot r o n n a t m de la néeesnitc do 
loesjoxes hardScs e r laefciemcnt d'accord snr Isa 
t n è 5 ô d e s ; i ? n i T r f . 

L e problèsac •naar ier 

liMrr .-- grands ncoblsmes qui nons 
nsaaéapenU D en e n un qui. .1 l'heure où nous 
asjajsjajsji t *t . four 1» Kranre. l>lus gratc que ton» 
le» saure» : < - « ' le nrobliroe financier, vroblème 
tsaal. Tutlft pourquoi, dans s» nouteau ;outern«-
•nam'-. le 1 résidant du C o o n i l s pria en mains 
am diraction éet nuances ruUionatcs. Au poste de 
fié** est la place dn cbeX d s gouTenwment. 

Malgré 1 " profTés déjà réalisé» dans laju.--
ent de no» déVpenana Téefle» h no» recettes 

ente?, nous tTascms parcouru encore 
,̂  ne partie dn ebetnin; DOU> arrtton« au car-

jSkwir décisif. On ne peut t i vre iiidéimimeait 
•dans cette instabilité cconomiqne qui sème l in 
tjnStxrae dao« Isa toyees. décootase 
Xfdb» e t l'esprtt d cor 
% f*axténanr. 

Oertes. D ne faut pas «xaaérer la gratin- <ie 
ûa aitnauon- La France, a t e e s e s admirables rrv. 
saam.ee, :« France, enfin l é t sb l ie dans sou ini' 
sadU. peut a to ir .«nxaanr* dans l a t e n i r . 8a 

rite future dépend d'Hle-mNne : c'est une 
île volonté. C e t effort de volonté, eet 

de i ooregr. le Oootementent la 'lemun-
s u vers, dat-il rrjqaer de l'impopnlsrilé. 

L'aptarl à lo tu le* citoyen» 

équitable le* m »oi iation» commencée» à Lon
dres et a Washington par le eonrernemént pré
cédant, i. effort que feea j« pats pour se .-sauver 
liri-méjne sera d*ailleur» !„ meilleure carantie du 

•:cee^ «le <e» négociation». 
Messieur». si notre projet, aaassj vous en con-

la l trez les dctaiLs, apparaît comme Jiaroi A cer
tains d'entre vous, du moins constaterez-roas 
qu'il n est drriiré, qu'il ne comporte de vexations 
contre am-iine ,P B rt ie de la nation. 1! ne vent ni 
brimer, ni inquiète,- QUI que ce son. n'est point 
une entreprise «le spoliation, mais île libération. 
T.e redrewitinéJit financier, c est l'inde>p»<Ddsn<-e 
•lu paya, e ' o r I» garantir de l'épargne de» plus 
modeste-1. 

Lat débats derront être r a p i d e . 

I.a Svrie n cié le iheàtre d csrenéawnts dou-
lonreux. mai» il -erair injuste de méconnaître 
«tiilVe résultent rie Ui même vague d'agitation qui 
déferle de la Chine au Maroc, et a laquelle 
nous avon» dû faire face su nord de Fer.. IaH 
passion» de toutes sorte», les intrigue* xénoçiho-
bc» et les fausse* nouvelles des fo.ter» psnisla-
mique et révolutionnaire ont provoqué, en rie* 
nirtieux partj<iniéremeut sensibles, un trouble 
nue le (Jouverncment ne Dent apaiser qu'eu K»r-
•laitt lui-même tout son calme et en faisant «ppel 
au sang-froid de l'opinion. 

Sar las faits sn-stéaias. aaa asasêta sa asar-
soit st Is Gorvscsesjaat a assaaaëé dos sxpli-
catlaas prseiaaa. à la suit» dasaaallas a rssset-
ansra mMiatisssssssst Is Pariaaiaat at pissdra 
tests» sas rssgoasabiUtst aaas aatra aaatiaaaat 
qaa calai d'sss lssaarHa>U aaasls». s m astre 
soaal. par la chaix sTss reprsaaalast civil s> ia 
Frases, aaa ds préaaraf at da Mtsr . ssarfarsté-
mest a satra masdat. l'henre a* las passas» as 
Syria. psafras d s «tailla civilisation, seront capa
bles de se aoaveraer eex-mêmes. 

Pour la pan 

Le iweai i Cabinet Painleve devant le toianeit 
hA DÉCLARATION MIISISTÉRŒLLE LES INTERPELLATIONS SUR VA POLITIOVE 

A LA CHAMBRE GÉNÉRALE 

L'ordre du jour de confiance est voté 
seulement par 221 voix contre 189 

La le» Français 
saint public. Il 
outre ceux qui 

labeur 
menace notre crédit 

sa staitere aaaaafiri . Il n'est point ds 
Rcaaaa. si aMas a s rseaaillaat l'adfcé-

réfléchi* sas cltsyaaa. Le sacrifice d'argent 
ia défense da* nuances publiques. 

le ^a^^Tt>é de tbair et do sang «m'exige 
Ta dafrnse *a pal, doit être obligatoire pwe» que 
npgaojBie DC *'.v puasse sonstrarre et consenti 
garnir ne point se heurter s une rdaistaaea praa-
tsas invincible, parce que «infuse. 
^GToat daac a s paya taat entier qaa nos» fai-
i f i j appel peur aaa taatss las eaergies s s tea-
a j n t vers l e « e s t e Bat. Nous ne lui dssassaas*-
MSXS «rien. Nons exnoseron» sincèrement notr-
X n t t i o n financière et le programme nréri» et 
«•araapist «les mesures qu'a notre avis elle «om-
aanaVa : programme d'rusrmMe d'une rigueur sè-
•Jggra nui n'ajournera auenne ssasakaa, 

Sinus entendons «rabord que des recet ir . cei 
fxtiaes e t pertnanenie» «-mrrreiit ies Asaasjaaa, «u 
,pMaiue nature «lu'elles -oient " «inelqne insu-
S a q u e i-nisse i,«sraitre en soi leur ins«ription 
«Mae hudgei Pas s a oaarMata de cas depsasas ae 
«jajt étrs demaads a llawaMsa, s i à l'emprsst. ni 
A dautre» rsasaeresa aaa l'Iwpét. 

U a s a c n i c e a a t s — a l paatr aasactir la datte 

menjoot « ,.nvi«' ton 
.*jus «lin mot ion il une rouvre de 
ne «aurait avoir tle sévérité q œ 
t«- déroberaient au tieïoir. 

Dans qaaisjsss joara, «yast dépose les projeta 
de lot. le G c a a a r a a i a a t deraasdara a s Parle
ment aa effort exceptionnel poor hâter i*» défeats 
au coars desquels I* plan gsaeral a~amortissa-
méat s t la premier budget total de la France 
seront eeAartivsinent adoptes. Parlement et 
tïouvrrnémetît «hinneront ainsn «u «pays l'cxem-
plp du loorage ci rie la dwriphne. l /année Ifl'Jfi 

ni.irqn «Int. 
Uir t de *< finance--

Le* 

I- «-*t «liiitire- 'ier.vu^ auxquels- le nouTeme-
njein ne su lirait se soustraire, les mutiles et 
toiur» les vwtimes de la guerre. ]» s cNjancUrs 
pncuépTés «ie 'a tuition. ont droit à l a juste 
appHcation il- toute* les ;nts votées en leur fa-

La* Râfions ubêrees 

fl est. enfin, nne question qui semble moins 
iirrrenle peut-être que la qucstion-feiancièrc. mais 
«mi pourtant la dénasse encore aux yeux de ceux 
«ici aj.ten» regarder l'avenir, noir» vrmVons parler 
«le la politiqne internationale de la France et d» 
ia paix européenne. 

Si l'Europe r*er«»iste dans ses divinion- ei «l«in-
sos haines, elle evt «-ondamnée A périr. I.lne aspi
ration profonde vers la paix, vers la réi«onefiia-
lion des peuples. voHà ce qu'a «gratté par d.-s-
MIS toui. dans le» dr»rnftrc-» consultations tle» 
toraVs . la voix du peuple de France. Ce n'était 
r«int. de sa part, acte de faiWease, mais a'.te tic 
Kéné-rosité. de c4airvoyan«?e, rThumamté. 

A cet ordre du suffrage universel. U Cbtixnlire 
actuelle eoi restée crwrstantment ttdèj«?; à J«on-
dre». ;"! téenève. ','nn «lernier. il Genève enenr* 
ri :1 I«ocnrne. cette année. 1* France, qui saigne 
encore et n'est point nos» de risque», a or;s In 
tête de» nation» à la recherche de la téearaté. 
L'atmosphère «1«. notre vienx continent en est 
«-omme purinée, «e n'est pas que l'ère rie» diffi-
« ultés «soit close entre les peuples, mais ils anev-
c-nitent enhn une issue, les chemin» de la paix 
sont ouverts. 

Von» pouvez, messieurs, vous lier -i Ihomxae 
d'Etat qui a fait aboutir le parte de l^H-arno 
pour en savoir tirer tons les traita. 

I«a politique extérieure qui a obtenu Oe tel» 
lé-softat* h a pa» triomphé en Franco sans com-
rbata: aujourd'hui, elle n'est pJus celle d'un «/asrti^ 
elle n remporté' r.»s*»trl»1l*nt de l' inorm* majo 
i-ité de la nation. Nons so-jhftttont que. dan 
tou< le» «Himsinee. une nolicime hardie, hamaic 
et ju'te . «onduité pour le pays par nprparti repu 
bHcsin vigonranx! entraîne avae elle trsaa le 
hommes «le bonne volonté. 

BILLET PARISIEN 

Le développement 
delà crise politique 

n'L^i rU^ACrTEUR SPÉCIAL) 

M. P A I N L E V E A 
AVANT LA SÉAI\Œ 

Les socialistes 
refusent la confiance au Cabinet 

L A C H A M B R E 

lit l i . iuurnemeii i ne saurait davantage inter-
r-asrpre I'—»tt ries n-noration» «les Régions Kbé-
i i i - s alors «(iie de nombreux sinistrés nttendent 
c,,, on- >ur dû. En dépit des diffloultés linan-
ctères, il élaborera ua pian de ressources corres
pondant au prorjramme proposé ponr 1925. 

Las in»ubdes. les mutilés du travail, ont droit, 
eu \ anoai, n la s,>iiieitude «in l»oiivernetnent: 
noos d'-man«ierons au Sénat l'inscription à son 
«>rilio «le jour «tu ffassjst liassuranr-es sociarlcs sur 
lequel un a«-«:orrl «le baee vient d'être heureose-
meiit réalisé, l'cminnt treize ans. «i'.iprè» lés r-al-
« uls le» moins optimistes, l'exécution de ce pro
jet si impatiemment attendu n'imposera à l'Etat 
rno-tino charge nouvelle 

l'oiMfii'- 'es , leu\ rabinet s pré«-«Mienl s. nous 
Poursuivrons » ratification des conventions in
ternationales «in travail qui marquent un pro
grès «leoisi!" «ian- la l'-ïislalïon protectrice des 
travaiUeur-

Nons cou- crT..roeron- 'i - liater 1a s«.lutj.,n 
pratique de la « ri-e do l'habitation «iont > s r-on-
«s-vruence» T,ooi si graves pour Vltr-j-iène publiqeo 
,• r.reir e .i.-c«-|oppem<-ni «le notre lirvpulation. 

La Caisse rJ'aaBQftiaiffat 

aa.^. l'application iigouTcu--e de ces principe 
rVBjaSS gestion financière ne. suflil psas aujour asaVosui lue o>s diificiilt 

rat. notamment ie» rernboarnement» d 
tjtrea * r t a r l terme, ne rendent illu* 
idirs ainsi rétabli, il faut 
ewee | .-e» rembourasaients 
•ratard la rédvtntMitt'de l a dett 

Bt «aergique. 

e» bons et 
oire l'équi-
nvoir faire 

d«n«\ entamer sans 
par un smortis-

«La» ressource» nérrbssiré- ° " ' * « ! * ^ « 2 
batlaaai exeaptiaaaat. iiaarasHataariaat * * • • • » * 
^ dott fesrslr. »t ptrtaaal. » aalt d'aa •asafjla. 

É d * capital «s iaVas la datts. ss saçrhjee 

. fe sacrifice aaa. I*HH llimai,aa-
a la cerotnde que sa «ontritiu-

r ^ n > s t Point " • " >)»»» • • ' w a * ' * " , D " f o o d 

* ^ ° ^ d s j T e n «léfiriL mais exclusivement em-
S S j - f à " ' léger le fardeM de PB a a a t * <V,te 
S S i d i u. sera donnée par la .sNsatjon d'une 
î S ^ a U n i a s s - m - a n t qu» nous « * * ° d ° n « w n ; 
E T Ï T o n seulement autonome. £ * £ * " " „ ^ 
t S - e mal» msUrease de •<» **?*?"**• ^ 
Ç * r t W - H >ui snropt é té attrfbnée» une fols 
S u r toutes par la loi. . 
" S - t . mi»e en feutre eneegique rie ce pro-
^L1,TC,onrr^en^ii entend » « « r , r une 
HEEaatJov i monétoete s sns IsqueJle l es me-
S à T l é s peu*» «osrapeuse» seraient vaines. 
•T Laa «iattaa n^araliéca 

Sa arsad «laiBeura. que aoit l'effort <****£» 
Jl t ^ L é i H w «aatait mettre lé franc défi-

^ T l ' a b r i de tout risque, tant que nous 
Zl»SmM a t ee le» grands pays — 

m asssoed « r le réflemaot d e . dettes nées 

L'école unique 

ment npeste nni«ru" irsi 
l iment l'éducation <i«-
j«•riente- e<aaaaM enfant 

thodiqne-
-ationnel-
iiiuvelle», 

Le xenrice d'an aa 

NXMI- e*aarsassr«aëaaasi -ans retarr] la reforme 
îtxitltaire : n » r cette réforme, l'organisation de 
notre armée répondra a la volonté de porter au 
pans haut degré, en cas d'agres-ion, la puissance 
«léferrsive de la France, tout «-n ne demandant à 
la nation, en temps «le paix, uue les sar-rifice» 
sirictement indispnsalilc». 

Cette laisjaaitatios rendra possible, atayeasast 
les aatéaaaearaats nécessaire*, la réduction à as 
aa de la darée da servie* militaire 

La retour a a scrat ia rj'arrouduaeaaeat 

• onformément * la volonté exprimée p s r le 
Sénat e t par la Chambre de* députés, qui ont 
l'un et l'autre condamné la loi du 12 juillet 1919. 
le tJouvernement appellera le Parlement à se 
prononcer prochainement sur la «réforme électo
rale e t aaatlaadra. aamaia Isa deux précédents 
gsivaraeuteet». le serstin d'arreadla**Btaat. 

La Maroc 

l , i no u.c. «i-i.. mirant priuaieura mois, a pesé 
sur le Maroc, est aujourd'hui «•oroptètenient écar
tée. 1/envahisseur a été repoussé au delà «ies 
lignes que nous oomrpinns; le» communication» 
entre F e s et l'Algérie, préeaise» depuis Is début 
de lor'cnpstion marocaine, eont maintenant il 
labr i de t«iute (surprise, et nous occapons sur le 
front nord une solide frontière d'ofi les mou
vements suapecte peuvent tacileaoent être sur
veillés et. réprimés. 

Demain, le maréchal FeUin , qui vient de ren
dre au pays, sur un terrain difficile et nouveau, 
de nouveaux aerviees, quitte l e Maroc. L. armée 
a accompli avec une conrHanee. une TaiHance ad
mirables, la rude tache que la mtoetion lui m -
poaait Vingt et un bstaiflons — «iont le» onse 
bataillons méJrropoUtaix» envoyé» en renfort de-

amvs 
de l s 

l'arip, Il iior<?mbre (Minui t ) . 

Nous înm^tton» dans ce. journal , «<u moment 
rie la ilénrioeion riu premier Cabinet l 'a inlecé , 
s u r l a frravité de s événements qni s'annoncent. 
N o u s rlisions que la crise miptstérione, une 
fois résolvu'. la crir* poJitione subsisterait . 
Knfin. nons inui i - prononcé à cet te occasion 
le mot d' « impasse ». 

l«es f a i t s n'auront " a * tardé à confirmer 
nos i ircvis ions. Le vote qui a terminé ce soir 
La séance d e l a Cbambae l e confirme à lui s m l 
aruvilemeut : le (iriuverncmeut. nialeré l 'appui 
inattendu lies voix de quelques membree de 
l 'Union démocratique, n'a pa.s mêtne obtenu 
la majori té de l 'Assemblée. 

C'aat un t'ait r'eaJeovcnt que 1er 6«K-Jalt6tcà 
veulent recouvrer leur iridapendance e t sortir 
riu Cartel des gtWHrib.ee. L a nuit dernière, l a 
volonté des «< mil i tants » s/est rnanifestée 
c la irement à ce t étrard, et les habi letés des 
parlementaires du part i n'ont p u chanprer la 
convict ion de TiMfeeniblée. 

Knfin, c'est enetwe u n la i t que les îopubii-
«ains modérés ne veu lent p lu* s e contxjuter 
d e servir de bouche-trous, lorsque, sur des 
rruestion- nationales , le Gouvernement a 
besoin d'eux pour trouver -une ma.iorité. 

Si 1rs social istes sont devenu:* p lus indé
pendants , les républ icains nat ionaux sont 
devenus plus cripreants. Entre l e s uns e t l e s 
r.Tjtres. le Cabinet e s t voué à une existence 
éphémère. l ,a neutralité de s premiers e t l'hos
ti l i té de s seconds ne M la i s se aucune chance 
de prolonirer, plus de quelques iours , son 
languissant dest in. 

C o m m e n t d'ai l leurs t u l i o u v e r u e m e n t qui 
ne pourrait v i v o t e r — D tout m e t t r e nu 
mieux — «i"c de i>rodiïes d'équil ibre, a u 
rait-i l l'autorité. î .éceaaairc à l ' œ u v r e il.- re-
nhressemeiit l l i u u c i e r Qui e x i g e '« p l e ine <-on-
t iance d u rarl isaaent e t d u p u b l i e ? 11 faudrai t 
un miracle . ]Miur lui donner la force ^t !e 
pres t ige qui lui m a n q u e n t . Or, d a n s l e d o 
m a i n e de i a pol i t ique , o n éprouve aouvent 
dea surprises , m a i s o n n'ass i s te j a m a i s i de s 
mirac les . 

Oc n'est paa q u e le p r o g r a m m e ui inis té-
riel fftt en s o i - m t a i e c o m p r o m e t t a n t : M. 
l^ainlevc a v a i t é v i t é a v e c so in c e r t a i n e s pré-
eisiou» qui e u s s e n t dreasé c o n t r e lui te l le 
ou te l le f ract ion de 1 a s s e m b l é e . Mais , pour 
être j u s t e s , nous d e v o n s dire que cer ta ins 
p a s s a g e s de In Déclarat ion o n t pe«>T0<l0*' 
a cause de leur v a g u e m ê m e , d o 1a déflamee 
e t d u m a l a i s e . I . 'al lusion a u « aoper - impot » 
sur toute» l ea formes d e l a r i ches se , sort i 
d i r e c t e m e n t d e s p a l a b r e s d e N i c e , a ocmble 
lnqmsMant à m a i n t s d-épotés. 

Bref, la Chambre n'eet pas d i sposée .'. 
s ' engager dans l e s a v e n t u r e s où e l l e s e s t 
<?onviée. 

M a i s la crise s e déve loppant , 11 f a u t a o o g e r 
enfin ,1 lu i d o n n e r u n e -véritable aoautlou. 
B t c e t t e so lu t ion , cèle n e réa ide — pourquoi 
ine p a s l e d ire? — «me d a n s L» * concentra 
t ion i d e s f o r c e s républ ica ines , A l ' excep-
Uon d e * é l é m e n t s *éTuiatlotTnaixei. 

Paris . :; novemlire . - t e mat in , il tfofa 
lieures «>t demie . ).- rot i se i : mitininnl «lu vnrii 
e o c i a l i s t c a ilArmini- -Hr : n i r délair^^uir... «Jn-i 
pol i t ique qu i l ' o n f o n a - a d o p t e r n l'égarrl du 
ntaiveau i-slunct l'aitilevé. 

1,'assontl'ii-e.- après , ] iinin-, tir.it de divers 
autres t e x t e s . • é té sais ie <!<> doux mut inns : 

f / u n c Je M. KeiiaïKlo: f t i - in t crédit au 
t iOnvcrnonuni : 

L'autre île M. l'air l'aurc. .jéciaraut 'tm-
le groupe s.K-inliste parletnentairc n.- peot 
i « s noem-iloi- - .-«>ntiivii'-o à M. l 'a inlevc. 

C'est la mot ion de M. l'aul tmurm ciii e-i 
vnléje par 1 .431 mandat s contre t.l'L's. 

Voici la texte 'ie ce t te m o t i o n : 
r«e Cornseil BStiseML .-ipr.'-s avoir cnioiuiu la :••• 

lariou des entretien- «lu Comité posaigae du 
groupe )varlemeniairc avec le ehef du gouverne-
mont, déclsre «tue les décisions des Congrès an
térieurs du parti ni commandent d'inviter le 
groupe parlementaire à no pas aecordei- «a con
fiance au Cabinet l'ainlevé. 

fl laisse au groui#e, »pri» te déliai «le I» poil-
tique générale qui «eaaaaera aa rarlcment. le 
soin «l'apprt'sier »'il «i--.li rrrfasér M NMABBC* 
sous la forme ho-n'e ou -ou- celle île ' ; ti»-i.n. 
tion motivée 

ILS S 'ABSTICND-s lONl 
V-ne d«p»-clic .•ninouee «nia lu sni ie il, -,i 

réunion de cet apres-mii l i . le groupe soc ia 
l i s t e a déc idé qu'il s 'abst iendrait d a n s le 
vote de conf iante qui sera d e m a n d é à la 
Chambre par le C i o n v e m e m e n t . 

D É M I S S I O N S 

A i« e i l i le de la réunion île groupe suciâ" 
l i s te . MM. Paul runoi .nr. Rotiaurlcl. Moutr- , 
et V i n e e n l - A u r i o i uni t lée ik- ,lc «i<innev ii-tu 
démiss ion de m e m b r e s de la < '«rniniission 
pol i t ique du groupe sueia i i - to . 
L E O R O C P E R A D I C A L 

E T R A D I C A L - S O C I A L l S T t 
S O U T I E N D R A L E M I M S T Ù R E 

lx- grotific d» parti radical «t rpaMral-ao-
i-iniisic a tenu ava,nt la sn-iini-c de la Chambre 
une courte réunion MU imii- . de laquel le il -i 
é té Apcidc A l'untinimité de souten ir le 

Gouvernement . 
Le groupe n t la lmré atar* une déclarat ion 

en ce s e n s , qui sera lue an courir de la 
séance . 

M. P A I N L E V E E X A M I N E LA S I T U A T I O N 
P O L I T I Q U E 

l'art». 11 n o v e m b r e . — M. l 'a i t iUve a reçu 
ec m a t i n , un certain nombre de s e s co l labo
rateurs tfu cab ine t et d ' h o m m e s pol i t iques . 
Tout porte à croire | tM ta* conversat ion» 
ont e u trai t à la s i tuat ion < réée nu point de 
vue p a n l e m e u t a h e par la décis ion -prise c e t t j 
nuit par l e Conse i l nat ional soc ia l i s te . 

P a r m i les d é p u t é s qui o u t conféré a v e c M. 
P a i n l e v e , c i tons n o t a m m e n t : MM. Malvy . 
l 'anl More! et Duboin . 

L'UNION R É P U e U C A I N E D K M O C R A -
T I Q U E C O N T R E L E C A B I N E T 

r a i l s . " novembre . — V» seul groupe 
pol i t ique s e s t réuni ce matin au l 'alais-
Bourrbon. ce lui de il'l'iiion réuubl icaine dé
mocrat ique , le plue i tu port .int île la mino
rité, nui ava i t «léjti discuit'- préoodeuiment 
sa poeitsan .à l 'égard du nouveau c a b i n e t 
l 'a in levé . Il a l o n g u e m e n t 4 N a M H e n c o r e 
Bisns toute fo i s prendre tle «Jécisiou, pour sa

voir s'il maint iendrai : 
. l ' interpellation déprmit 

il a c.tifiriii!- II.IMS 
tion. prise ântérieureini 
der ia «uutiaueo ,-iit i 

u non l t Icmaudes 
!«ir s«'s nieinhros. 
n-oinliio sa i-ésof.u-
t de tu- aaa aecor-
uvornemen! . 

LA M A J O R I T E S E R A I T PRÉC-MRE 
«"est daa» riiviiotii.'-se la pltu taratabU 

nu-, mleirpjcs . deptitéat. citru-iliste» se- |«ia--
..-.iie>nt. en e s t imant 'que le tènivorriemeht 
pourniir obtenir, daa* nn rote d e ' c o n t a née , 
une nia jorité -d.- gaacbc qui comprendra i t 
e n v i n m 140 radicanx-soc ia l i s tes rt s - , m e m -
i.res- de l.i r a a e b e radicale, dos récajbUcala* 
SOClallstéS et -le- roieiMioa 1ns ,io g s a c B é . 
s e i i an total 3 2 3 m i v . 

Par g l l lears . partie des i. .:x ,iu c . , .u . 
tt-e ne preaaal pas pos i t ion, la minor i té 
IK'Utrait se repartir ains-i: 106 inemlires 4a 
ri'-nion repuiilioaipi- .iém-M-ratiiiuo. 1 ( lU-mo-
erates . tu nicmlires ,1,. l t pagBrdPe républi-
asaae «lortiiH raii<pto «t f a groupe d e - répti-
IdiCMius d<- gauche . e| une v ingta ine «le rlé-
pntés de .iroito «i ;,-s s « eotnmunis tes . so i t 
environ 200 opposants . 

.Vinsi. ie r i i invoniei i ic in puttrrett eoinpior 
sur jtl :1 23 v .ev de Btajorilr an ras mi lea 
• o d a l i s t e s s 'ahst ieadrateat . 

LA SÉANCE 
DE LA CHAMBRE 

l 'ari». ; ssrtaaafaaa. — L'a* i f i l n M i l o i 
envahi le l'aiais-llourbon. 

Troi» heures sonnrmt qj.tieJ M. llorrici p 
pla-ee an bureau. 

MM. Painleve et Guoraes Bonnet -ont I --

M. Aristide Brisnd. *aj«ri a*aatra» arenbre 
Gouvern«Mneti-. ; — u — ien a'irt'-s. 

A | 3 h. H'. M. I le i, . ".le.«laie 1., s..| 

l̂ a parole e s t 

er*e 
I,-

M. PAINLEVE LIT LA DECLARATION 
MINISTÉRIELLE 

M. Paislevè. iinmi.- it la (ribum- et SBUBM lu 
turc l s ::i <li eiaration uiitiietérleHo d'aa* rail 
oiaii-e. nisi- -ati^ hausser i«- ton. 

Les i aii,i-aux--M-ialiste- les i entibuiaius sat'îa-
listes et quelques» socialistes, noiamment MM. 
PatU-lkineoiir et l'.aiiln-. applauutsseut. le prési
dent du Cousci! à sa «les«enie de Ja tnbui.e. 

LES INTERPELLATIONS 
i... r -iiiel «loIlliO 

s. Kilo-
le.-tur ao» . rpet 

-oui au nombre il une ipia. 

i tHiue 

LES CHANGES 

latiiuis uopo-
ramaim-. 

De sa pi,., e, M Painlen- ileinatide la di 
immédiat- dos tatecpaSatiaps sur .1 
générale. 1 e-tiluo .pie les .m rpe.U.t.o. - BBC la 
pob'tique riuaiMérc doivent être réservées |>oiii 
la dis< usslon des projeta htranciers qui seront dé. 
posés avaiH la lin de U semaine. Il ajoute nue le 
Couvernemept sera à la disposition rie la Cham
bre iKiur Ja dWiis.-iou des interpellations sur les 
sujets urgents tels qu«. le Maroc 

Voix II droite: Lt la Svrie'.' 

LES EVENEMENTS DE SYRIE 
M. Painleve. l a Ohaasbce n'apaasa pa* •« 

paaaaal asjj a «u- appiat** *VBB« afxfpaad ae* 
faits qui .-•• sont «I, roulés en Syrie. Los nouvel*--
ont été cxairéPiss H « l e loudra «erWuuemcnt 
attendre, pour en diuoutei. la retour du haut-
commissaire qui upportera uu Couvernemeiit les 
renseytnements imfispcusables. 

M. Detjardtss (Aisne) «msisu- pou,r la dtscao-
siou intmediato .i«- liulerp«llatioii sur la tfyrie. 

M. Désiré F*rry acr-epte qu'on discute d'abord 
les interpellations sur la poKlaque étrangère mais 
demande qu'on discute aussitôt après sou iDtcr-
pellatiou sur la i*trie. 

M. Paialevé. — t ' e s t laa*art. 
Le Président du ConsfH se lève inuupi. a |uu-

sieurs réprima quand M. Ferry met en doute «les 
reiisestnemenl.» fournis sur les pertes et quand 
le député de Meurthe-et-Mosttlc dit que l'inquié
tude se répand dans ie poys. 11 *'éctie: » Grâce 
à vous! (Vifs apptaudisoemeuts à «auche.i 

Ls coleasl Giroé. préeédent de l.i Commission 
_ie Fal i sé i qui » vpajenient déjwec une deniondc 

VfNDSEDt MARDI 

UV»X«E 115^8 12#.«»« 
DOUAR 23.75 24.83 
BELGIQlh 107.OT5 112JC 

i l t a » trJtaU.xgtUatiou au>- ja Stmc accepte i ajourne- t 

luetn a «iue.i|t,e.- IOLU-S. i.our »tieu«jre le* rep
ort- . irvou-t.anci.-s. 

I.i Chau'.l.re «ks-i-ie à ia pres«|ue unanimité «la 
iiseus-ion miniiVIlato des interpellaxions sur la 

politique sr-norale. C<«llea-ci émanent de MM. Ca-
'•hin. Léon Béranl. Bokanotcski. ftrnaud Jean e t 
Hnlin. 

Ce- imerpeilaiioiM, sont jointe 
. donnée à .\J. Marcel Cacliin. 

Mai.- .i la ijernaime de iioirskaaBa><f»|rtités. la 
scance est -us'ncnrrue a "36 h; IW.- " * 

LA POLITIQUE GÉNÉRALE 
•-e-piantaine de députes. 

LES CRITIQUES DE M. CACHIN 
M. Cachtn demande h M. l'atnlevi'- pourquoi il 

s est privé de .son ministre **« f inances , e t pour-
quoi MM. nerrior et Caïliaux ont pu dédarer «sa 
i.inibant. qu'Us étaient vaincus par la «rrande 
banque «t 1 M f( odaux de la finance, qui prétoc-
<l«'nt dominer la démocratie. 11 rarmeile que M. 
Caiflaux a demandé une enquête judiciaire aar 
les spéculations contre 1» franc d'une de ves ban-

M. Painleve. — L'aarsaata a»- Baaaaaat. 
M. Cachi*. — J e uemarsle que cette «-îMruéte 

-«ut complétée par une enquête parlementaire «pa-
i.lcruc. (Applaudiseemcnt* à rextrême-cauche.) 

M. Cachia dit que ils puisnance et l'insoleiice 
île» banques, s est affirmée une fois de plus à 
i.ropos de La f i e l * de leur personnel. (Apptau-
o - s e ment s sur divers bancs.i 

I «orateur < omtmnniste se derrière 1 adversaire 
' u n impôt sur ia rente qui frapperait les pe ths 
l-eveuus. 

D passa sasaaite à la ipioslion du Maroc. Il 
estime que les twoposnticiis rto paix faites à lAfed-
cl-Krim étaient d«ïrisor«je. Ce qu'on veut, dit-il. 
« est la conquête militaire du Maroc. 

1, orateur u--mande l'évacuation immi-diate de 
i i Syrie où dea crimes et «ies nottie». s ont amène 
I . -mtatiou actuetle. 

M. Painleve proteste. -
M. Cachia lit des reçu- MU- Ira e>-« uuiucuts de 

Syne que M. l'ainlevé qualibé de meusontes. 
M. Caohi». — Quand on veut déclarer la poix 

au monde, il ne faut pas avoir deux iruerres a«xr 
es bras, i Airplamlissemenis communistes.) 

L'orateur termine en faisant 3'apofc)%ie du ré
gime communiste. 

M. LÉON BERARD DEMANDE 
DES EXPLICATIONS SUR LA CRISE 

MINISTÉRIELLE 
M. Léon Béeara monte à la tribune, i . anc ien 

ministre de l'Instruction publique demande de* 
explications sur tes circonatanccs étrancee et 
extraparlauieotares qui ont provoqué la daman-
lion du premier ministère Fauna-vr. 

11 «.e demande «é le remaxnement n'a paa c l é 
provoqué par le Congrès de Nice. 11 ext e n tous 
n i convaincu que toutes le.» règles narlauao-
taires out été violées puisque le Gouvernement 
a décidé, ennuie «.i les député» u exaltaient pas . 
Mais cela n'est rien, ojoute-t-il, en renard de «je 
qui s'est passé 'm nuit dernière. On a agi comme 
si Ion courait diacrérliter le régime partraavta-
taire. (Applaudissements à droite et au centre.) 

M. Painleve proteste. Je n'ai lu .1 personne la 
déclaration ministérielle dont la primeur 
tenait à la Chambre et au Sénat. (Apple* 
ment s à gauche.) 

M.. Léo» Bl*m couhouie «Je sa place, la déclara. 
i mu du président du Conseil. 

M. Bérarë constate que les sociaaste» ne sont. 
ni d'accord avec le» radicaux-eocialiatee, ni eut 
ie Maroc, ni sur l'iaupOt aur le capital. U n'y a 
de lien solide entre eux. que te souvenir «fartar 
battu le Bloc national. C'est l'aupociaitioa ataieale 
de ceux qui ont battu le l * o e national. (Rires et 
ttippiaudiasetnents au centre e t à droite.) 

L'orateur craint que le Gouvernement m-
trouve pas, du coté où il l'a cherchée la majorité 
stable qu'il désirait. 

M. Bérard. — Dan* uu i estime parlementaire. 
la stabasté est nécessaire à la majorité comme 
à l'trpposition. 

M. Léo» Bérarë. — A Nice, le Pi«aidaBt du 
parti radical, que je m excuse de mettre <sn casant. 
a «ait que la Hépoblàqtie, dama son r,**enr», pat 
un réfâne optimiste. V o s excès d'orlingaaiu voue 
rendent inouates. Non eeuiement voua i t i t lmast i 
sans charger le» cratctboaHUs, atnnBMBtar las 
traitements des fijoclionDaires, mais voas prét«a-
des que l a France n'a paa reconstitué oes régions 
libértea oous le réo-ime du B l o c national. 

M. Bérari . — Oomment un problème fui — i n 
iH-ut-a être résolu en drrsssant la moitié du «na*o 

-coptre l'autre moitié. 
U'orittattr, arrivau; à pa «.sfctinaiien. xht « M 

M 
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